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Mourir d’aimer 
di Antonia Cambria
Script complet
MOURIR D’AIMER

PREMIERE SCENE

Musique Juliette et Roméo

Lumière sur la danseuse (Cremonesi) à gauche

Poème (Fantozzi à droite) 

Les enfants qui s'aiment 

Les enfants qui s'aiment s'embrassent debout
Contre les portes de la nuit

Et les passants qui passent les désignent du doigt
Mais les enfants qui s'aiment
Ne sont là pour personne
Et c'est seulement leur ombre

Qui tremble dans la nuit
Excitant la rage des passants
Leur rage leur mépris leurs rires et leur envie

I ragazzi che si amano non ci sono per nessuno
Essi sono altrove molto più lontano della notte
Molto più in alto del giorno
Nell'abbagliante splendore del loro primo amore
SCENE 2
Juliette (Chilelli) et Roméo (Padurari)

Nourrice (Alfeo)

LA CHAMBRE A COUCHER DE JULIETTE. 

Roméo et Juliette sous un drap par terre.


JULIETTE.  - Veux-tu donc partir ? le jour n'est pas proche encore : (gestes vers l’extérieur pour indiquer où sont les oiseaux) c'était le rossignol et non l'alouette dont la voix perçait ton oreille craintive. Toutes les nuits il chante sur le grenadier là-bas. Crois-moi, amour c'était le rossignol.
ROMÉO. - C'était l'alouette, la messagère du matin, et non le rossignol. Regarde, amour, ces lueurs jalouses qui dentellent le bord des nuages à l'orient ! (Regarde une porte imaginaire et puis revient vers Juliette). Je dois partir et vivre, ou rester et mourir.


JULIETTE. – (Se penche d’une fenêtre imaginaire) Cette clarté là-bas n'est pas la clarté du jour je le sais bien, moi ; c'est quelque météore que le soleil exhale pour te servir de torche cette nuit et éclairer ta marche vers Mantoue. (revient en arrière) Reste donc, tu n'as pas besoin de partir encore.


ROMÉO. - Soit ! qu'on me prenne, qu'on me mette à mort; je suis content, si tu le veux ainsi. 

J'ai plus le désir de rester que la volonté de partir devienne la mort, et elle sera bien venue !... Ainsi le veut Juliette... Comment êtes-vous, mon âme ? Causons, il n'est pas jour.


JULIETTE. - C'est le jour (indique quelque part)  c'est le jour ! Fuis vite, va -t'- en, pars : c'est l'alouette qui détonne ainsi, et qui lance ces notes rauques, 

Entre la nourrice.
LA NOURRICE. - Madame !
JULIETTE. – (Va vers la nourrice, épouventée) Nourrice !
LA NOURRICE. - Madame votre mère va venir dans votre chambre. Le jour paraît ; soyez prudente, faites attention. (La nourrice sort.)


(J. e R. vont vers la fenêtre imaginaire)

JULIETTE. - Allons, fenêtre, laissez entrer le jour et sortir ma vie.
ROMÉO. - Adieu, adieu ! un baiser, et je descends. (Ils s'embrassent. Roméo descend)

SCENE 3
Mort de Juliette (Cialfi - Padurari)

 (Juliette s'éveille et se soulève.) 

JULIETTE. – (Regarde autour d’elle encore endormie) où est mon seigneur ? Je me rappelle bien en quel lieu je dois être : m'y voici... Mais où est Roméo ? 

 Qu'est ceci ? … Une coupe qu'étreint la main de mon bien-aimé ? …C'est le poison, … je le vois, …. qui a causé … sa fin prématurée. L'égoïste !


(J. contractée, elle lève la voix) il a tout bu ! il n'a pas laissé une goutte amie pour m'aider à le rejoindre ! Je veux baiser tes lèvres : peut-être y trouverai-je un reste de poison dont le baume me fera mourir ?... 

(Elle l'embrasse.) Tes lèvres .. sont chaudes !


- Oui, du bruit ! Hâtons-nous donc ! (Saisissant le poignard de Roméo) ô heureux poignard ! voici ton fourreau... (Elle se frappe.) Rouille-toi là et laisse-moi mourir !

Elle tombe sur le corps de Roméo et expire.
SCENE 4 ballet

Chanson AIMER. Padurari e Sgreccia et tous les autres - Ballet 

Première strophe Roméo

2e Juliette

3e strophe danse classique (Cremonesi)

4e strophe  Chœur 

SCÈNE 5
Mort d’Antoine

Cléopatre (Casu–Padurari) Ancella (Alfeo, Cialfi) paysan  De Masi

CLÉOPÂTRE. - O le plus généreux des mortels, veux-tu donc mourir ? Tu n'as donc plus souci de moi ?... Resterai-je dans ce monde insipide ?

— O mes femmes, voyez ! Les prodiges sont finis, et après Antoine il ne reste plus rien de remarquable sous la clarté de la lune. (Elle s'évanouit.)

CHARMIANE. - Ah ! calmez-vous, madame.
IRAS.—Elle est morte aussi, notre maîtresse.
CHARMIANE. - Reine...
IRAS.—Madame...
CHARMIANE. - O madame ! madame ! madame !
IRAS.—Reine d'Égypte ! souveraine...

CHARMIANE. - Tais-toi, tais-toi, Iras...
CLÉOPÂTRE. - Non, je ne suis plus qu'une femme

—Tout n'est plus que néant.... Est-ce donc un crime de se précipiter dans la secrète demeure de la mort, avant que la mort ose venir à nous ? 

Comment êtes-vous, mes femmes ? Allons, allons, bon courage ! Allons, voyons, Charmiane ! Mes chères filles !... Ah ! femmes, femmes, voyez! suivez-moi, nous n'avons plus d'amis, que notre courage et la mort la plus courte.

(Elle parle bas à Charmiane.)
CLÉOPÂTRE. - Va (l’accompagne avec des gestes) au plus vite.—J'ai déjà donné les ordres, tout est arrangé. Va, et dépêche-toi.

CHARMIANE. - J'y vais, madame. ( elle sort)
CLÉOPÂTRE. - Allons, mes femmes, parez-moi en reine : allez, rapportez mes plus brillants atours ; Allons, Iras, obéis.—Oui, courageuse Charmiane, nous en finirons ;

 Apporte ma couronne ; n'oublie rien. Mais, pourquoi ce bruit ?
(Iras sort. On entend un bruit dans l'intérieur.)
UN GARDE. - Il y a un paysan qui veut absolument être introduit devant Votre Majesté ; il vous apporte des figues.

CLÉOPÂTRE. - Qu'on le fasse entrer. (Le garde sort.) Il m'apporte la liberté. Ma résolution est prise

CLÉOPÂTRE - Au paysan, mais regardant le panier ) As-tu là ce joli reptile du Nil qui tue sans douleur ?
LE PAYSAN. - ( Il cherche à éloigner le panier  de Cléopâtre) Oui, vraiment, je l'ai (…) sa morsure est mortelle.
CLÉOPÂTRE. - (ton inpératif) Va  -t-'en, adieu.
CLÉOPÂTRE. - Adieu.
LE PAYSAN. - N'oubliez pas, voyez-vous, que le ver fera son devoir de ver.
CLÉOPÂTRE. - Oui, oui, adieu.

(Le paysan sort.)
(Iras rentre avec une robe, une couronne, etc., etc.)
CLÉOPÂTRE. - Donne-moi ma robe, mets-moi ma couronne. Je sens en moi des désirs impatients d'immortalité 

Vite, vite, bonne Iras, vite ; il me semble que j'entends Antoine qui m'appelle : je le vois se lever pour louer mon acte de courage, je l'entends se moquer de la fortune de César

— Mon époux, je viens !

— Bon, avez-vous fini ? — Adieu, tendre Charmiane. Iras, adieu pour jamais. (Elle les embrasse. Iras tombe et meurt.) 

 (A l'aspic qu'elle applique sur son sein.) Viens, mortel aspic, que ta dent aiguë tranche d'un seul coup ce noeud compliqué de la vie. 

Danse du ventre 

Ballet (Placidi,  Alfeo, Fantozzi)

SCÈNE 6
Femme moderne (Rashed) Antoine (De Masi) secrétaire (Alfeo)

Cléo entre dans son bureau et  commence à parler au téléphone avec  les clients, et lit le courrier électronique. Après elle appelle sa secrétaire

C : Madame !?

S : bonjour madame

C : bonjour, il y a des messages pour moi?

S : oui madame: M. Conti a pris rendez-vous pour mardi, M. Roussin  propose de vous  rencontrer le mercredi, M. Fauquier  reporte le rendez-vous à samedi prochain….. 

(Tandis que la secrétaire parle,  Cléo continue  à répondre aux appels téléphoniques)

C : ok Madame, merci.

S : La délégation japonaise….

C : Excusez-moi…. (elle répond au téléphone) M. Justi, pouvez-vous passer  me voir demain, oui, demain à 16h ? Entendu…. ( s’adressant à la sec.) Vous disiez Mme ?

S : Je disais que la délégation japonaise  …..

C : Oui, la délégation japonaise, vous savez,  Tokiro est très aimable,  lui, il sourit toujours ! 

S : Justement,  M. Tokiro de la délégation japonaise…

C : Oui, c’est ça, Il est  très aimable, mais  c’est  tout  pour le moment,  madame

- Comment… je… ?

- Je dois définir cette action de marketing , vous me direz la suite après 

(la secrétaire fait une fausse sortie. Elle revient en arrière)

S : Excusez- moi Mme M. Romain  voudrait vous voir. 

C : Antoine ? Il est là ? Bien, faîtes le passer

A :  Que vous êtes ravissante, Mme aujourd’hui!

C : Merci, mais vous aussi vous êtes en forme !

A :  Cela m’arrive quand je vous vois… Cléo

C : Alors ….vous voulez me faire croire  - que vous  êtes là  pour me faire vos compliments ?

A : Oui,  eh…. Disons que…. nous sommes liés par des affaires  mais c’est  toujours un plaisir de vous  rencontrer !

C : Exactement, c’est cela ! Et dites moi… l’affaire USINOR s’est-elle réglée  à votre  satisfaction ?

A : Bien sûr, ma charmante Cléo, comme prévu…

C : Comme prévu ? Alors  40% pour moi et….

A : Je crois me rappeler que  … voyons, 30% pour vous et 70% pour moi….?

C : Oh mon cher Marc,  c’est le 40% pour moi, on était d’accord !

A : Hésite  à vrai dire…. Non , non , mon adorable Cléo, c’était 65 et 35    

C : Non, 60 et 40 !

A : Mais soit, 60  pour moi et ….

C : D’accord… et 40 pour moi ! (changeant de ton) Enfin on va arroser ça ?

A : Quand  ma chère collègue ? Je suis à votre  entière disposition…

C : Demain , demain à 20 heures au restaurant  « les pieds dans le plat » !!!

C : Et…, je m’excuse mais j’ai  beaucoup de travail  à faire ….

M : Je comprends… Je vous quitte et j’attendrai avec impatience demain  soir….

Antoine sort. Cléo appelle la secrétaire  

C : Madame, rappelez- moi si j’ai des rendez-vous pour   demain  soir !

S : Oui, vous aviez un dîner avec la…   

C : Oh, non… la délégation japonaise …oh là là j’avais oublié, et maintenant que vais-je faire ? (elle réfléchit…)
Antoine, j’avoue qu’il est sympathique, il me plait, même s’il est un peu  collant, mais l’affaire est conclue ! Tokiro c’est autre chose… c’est la prospection….

Antoine, je t’aime bien mais  tu attendras  un beau  moment  demain soir !  je vais avoir une  migraine terrible !!! et tu me téléphoneras pour me demander comment je vais ! (s’adressant au public) ça sert à quoi l’amour ?
SCENE 7
Fille hystérique  (Sgreccia e Padurari)

Une fille, cheveux teints en rouge,  jeans,  oreillettes , entre en scène en dansant !

ROMÉO. (En levant la voix et la suivant) Juliette ! juliette !  Juliette, tu m’entends ?

JULIETTE. Ouais, ça va, ça va ( ton ennuyé)

ROMÉO.  (en levant la voix et la suivant) Je pensais  qu’on pourrait aller au cinéma ce soir …

JULIETTE. Voir un film emmerdant  avec toi ? non merci (continue à danser)!

ROMÉO. … et si on allait se promener …

JULIETTE. (se tourne brusquement et le fixe, Roméo recule timidement), une promenade romantique? Ce n’est pas mon genre !

JULIETTE. Continue à danser

ROMÉO. Arrête,  tu me fais tourner la tête… et si on allait faire du shopping  

(à part, adressé au public) elles aiment bien les filles faire du lèche vitrines !

JULIETTE. Moi, Je n’ai pas de temps à perdre dans les magasins et puis je ne le ferais pas avec toi !

ROMÉO. Mai pourquoi tu ne veux pas de moi, et pourtant hier tu m’as dit que tu m’aimais !

 JULIETTE. Moi, je t’aimais ? Non, mais pour qui tu te prends, toi ? Bénur, descends de ton char ! (ton agressif)

 ROMÉO. Mais moi, je t’aime  à en mourir et je voudrais ….

 JULIETTE. Tu voudrais quoi ? Dégage,  je te dis ! Va-t-en !  Casse- toi! (ton toujours plus agressif)

Roméo sort !

JULIETTE. adressée au public

Mourir d’aimer ? ça va pas la tête ?


